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Abla Cherif - Alger (Le Soir) -
Ces foyers de tensions sont
légion. La terrible crise libyenne,
le chaudron malien, l’instabilité
nigérienne, l’incommensurable
détresse nigériane frappée par le
fléau Boko Haram, la fragilité de
la Tunisie ont pratiquement placé
l’Algérie en étau. Position inextri-
cable en raison de laquelle le
maintien de la stabilité relève
d’une gageure. Le pouvoir algé-
rien le sait : une position de wait
and see ne ferait qu’aggraver les
problèmes déjà immenses qui
secouent le territoire national.
«Eviter l’épanchement de ces
crises chez nous figure parmi les
questions stratégiques premières.
Nos partenaires le savent parfai-
tement et n’hésitent pas à le dire
publiquement lors de rencontres
officielles, mais ils savent aussi
que le rôle joué par notre pays

n’est pas des moindres. En moins
de temps que nous l’aurions cru,
l’Algérie s’est transformée en l’un
des principaux médiateurs dans
les crises qui secouent toute la
zone», analyse pour nous un
diplomate réputé pour être fin
connaisseur des affaires de ce
genre.  A l’heure où il tient ce dis-
cours, le pays accueille à nou-
veau le Premier ministre malien.
L’évènement ne marque en rien
une nouveauté. 

Depuis plusieurs années, le
pouvoir central de Bamako
dépêche sans relâche des émis-
saires de haut niveau chargés, le
plus souvent, de faire avancer le
pacte pour la paix signé sous
l’égide  de l’Algérie. Ce pacte qui
a notamment permis de parvenir
à un cessez-le-feu entre les
forces armées maliennes et la
rébellion targuie bat cependant de

l’aile aujourd’hui en raison des dif-
ficultés qu’éprouve Bamako à
sécuriser le nord de son pays
investi par les groupes terroristes.
Les turbulences qui en découlent
seront indéniablement au menu
des discussions entre l’hôte de
l’Algérie et ses partenaires. 

Des partenaires engagés dans
une offensive sans pareille. Car
au même moment, l’Algérie tente
de déployer des trésors d’imagi-
nation pour parvenir à un premier
accord salvateur entre deux pôles
ennemis libyens au moment où
l’un d’entre eux, le général Haftar,
refuse de répondre aux appels à
la réconciliation. 

«On peut dire sans se tromper
que la diplomatie algérienne est
actuellement focalisée sur le dos-
sier libyen. Tout est fait en sorte
que la médiation entreprise réus-
sisse et je peux vous assurer que
le Président Bouteflika suit per-
sonnellement le dossier. Les
Algériens en ont fait presque une
affaire nationale». Notre source
hésite cependant à confirmer la
tenue prochaine d’un sommet
autour de la Libye entre les
Présidents algérien, tunisien et
égyptien. Cette rencontre avait
été récemment annoncée par
Ghannouchi, leader du parti tuni-
sien Ennahdha, sans que cela

soit officiellement confirmé par les
parties citées. «Il y a effective-
ment des rencontres en haut lieu
qui sont prochainement prévues,
mais  il est difficile de définir leur
niveau pour l’instant. Tout dépen-
dra du calendrier des uns et des
autres, mais l’intention y est, c’est
indéniable.»  

En attendant, la pression s’ac-
centue de part et d’autre, contrai-
gnant les autorités algériennes à
renforcer, une fois de plus, le dis-
positif de sécurité présent aux
frontières depuis la chute du régi-
me El-Kaddafi, et à prendre des
dispositions parfois douloureuses
pour tenter d’endiguer l’afflux de
réfugiés en quête de cieux plus
cléments. Selon nos sources,
l’Algérie estime, cependant, s’en
sortir à bon compte pour l’instant.

«Nous avons non seulement
réussi à préserver le territoire
national d’une infiltration terroris-
te, et le fait n’est pas du tout
simple en raison de l’ampleur du
phénomène autour de nous, mais
nous avons surtout réussi à le
faire en maintenant nos principes
de non-intervention en territoires
étrangers, ce qui n’est pas simple
du tout. 

Pour le reste, il s’agit, coûte
que coûte, de tenter «d’exporter»,
c’est ainsi qu’on l’appelle chez
nous, l’expérience de la réconci-
liation nationale, c’est le seul
moyen qu’ont ces pays en crise
de s’en sortir, et pour nous de
réussir et de nous imposer à nou-
veau comme leaders dans la
région et pourquoi pas au-delà.»

A. C.

LIBYE, MALI, INSÉCURITÉ AU SAHEL...

Les dossiers chauds de la diplomatie algérienne
La crise qui secoue de nombreuses zones frontalières

avec l’Algérie a visiblement incité les autorités à intensi-
fier leurs efforts diplomatiques en vue de contribuer à
l’apaisement de tensions qui risqueraient fatalement de
déborder sur le territoire algérien.
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Le ministre des Affaires étrangères, Ramtane Lamamra.

Selon des informations venant des fellahs de
Bouaïdel   sur la rive Est de l’oued Issers dans la
commune de Ammal  au sud-est de la wilaya de
Boumerdès, un terroriste se serait rendu, ce week-
end, aux services de sécurité. Nos sources ne dis-
posent pas d’autres informations notamment l’identi-
té du terroriste ou son importance au sein du groupe
dans lequel il activait. 

Bouaïdel est connu  pour avoir vu beaucoup de
jeunes de la localité monter au maquis. Les mêmes
sources nous ont fait part, par ailleurs,  de la décou-
verte par des fellahs qui s’occupaient de leurs
champs d’oliviers au village d’Aït Ali dans la commu-
ne de Souk El Had, d’une tombe toute fraîche. 

Il semblerait qu’un terroriste ait été enterré. Au
plan général, ces faits ne remettent pas en cause la
sécurité désormais installée depuis plus d’une
année dans cette région qui  a fait partie de la zone
névralgique de la sinistre Katibat El Arkam. 

Pour preuve, samedi nous avions sillonné, en
compagnie de quelques confrères et une consœur,
la région de Djerrah, plus haut en amont  des gorges
de Palestro, dans le territoire du sud de Ammal  pour
couvrir un journée de protestation des jeunes de
l’association Thafat N’thiza qui manifestaient contre
l’exploitation de carrières, laquelle exploitation
cause la destruction  d’immenses grottes naturelles.

Abachi L.

VINGT-QUATRE HEURES APRÈS
L’OPÉRATION D’ADRAR

Un autre arsenal de guerre
découvert à In-Guezzam

En l’espace de vingt-quatre heures, les éléments du dispositif mis
au point par l’ANP aux frontières sud ont réussi deux grosses opéra-
tions qui se sont soldées par la récupération d’un authentique arsenal. 

En effet, au lendemain de l’opération menée dans la wilaya d’Adrar,
limitrophe avec la Libye, cette fois c’est au fin fond du pays, dans la
région de In-Guezzam, tout près de la limite entre l’Algérie et le Niger,
que les militaires en charge de la protection des frontières ont décou-
vert une cache où était dissimulé un lot d’armes de guerre composé
d’un lance-roquettes RPG-2, deux mitrailleuses lourdes de type
Diktariov, neuf pistolets mitrailleurs de type kalachnikov, un fusil à
répétition, sept chargeurs pour kalachnikov et une importante quantité
de munitions de différents calibres entre balles et roquettes. 

Deux importantes prises qui illustrent parfaitement la dangerosité
de la situation qui prévaut aux portes du pays où l’on craint l’infiltration
de terroristes fuyant les fronts ouverts au sud-est pour la lutte contre
l’Etat islamique.

A. M.

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - Son successeur n’est autre
que l’actuel directeur de la division
exploitation, qui était dans un
passé récent commandant de bord
de la compagnie. Ce dernier, dont
la nomination aura lieu aujourd’hui,
est appelé à assurer la direction de
la compagnie par intérim.
L’information annonçant un immi-
nent changement à la tête de la
compagnie d’Air Algérie a fait le
tour des rédactions tôt dans la
matinée d’hier. Mais du côté officiel
(ministère), on évite de confirmer,
arguant que «rien de concret n’a
été décidé pour le moment». 

Du côté de la direction générale
de la compagnie, on se limite à la
seule rumeur qui a circulé depuis la

matinée. Même les proches du P-
dg sont dans l’expectative. «On a
été informé au même titre que
vous. Mais rien d’officiel n’a été
annoncé», nous confie une source
proche du premier cercle de Abdou
Bouderbala. Une source proche du
dossier nous a déclaré pour sa part
que l’intéressé a été convié «cet
après-midi (Ndlr hier) à une
réunion extraordinaire du conseil
d’administration de la compagnie,
dont l’ordre du jour est étroitement
lié à la stratégie de redéploiement
de l’entreprise». 

Toutefois, ladite réunion a été
reportée de vingt-quatre heures,
soit après la tournée qu’effectuera
le ministre des Transports et des
Travaux publics au niveau de la

nouvelle aérogare internationale
d’Alger. Ce changement à la tête
d’Air Algérie intervient deux
années après l’arrivée de M.
Bouderbala à la tête de la compa-
gnie en remplacement de
Mohamed-Salah Boultif.

Toutefois, les causes princi-
pales de cette décision de rempla-
cement ne sont pas explicitées offi-
ciellement, même si on laisse croi-
re ici et là «qu’à l’origine de cette

décision on trouve la gestion peu
reluisante de la compagnie». Pour
rappel, le jour de sa désignation à
la tête de la compagnie, le 25 mai
2015, M. Mohamed Abdou
Bouderbala avait déclaré à la pres-
se que sa nomination à ce poste
est considérée comme un «défi»
qui consiste à hisser cette compa-
gnie aérienne nationale au niveau
exigé par les standards internatio-
naux régissant les compagnies

aériennes. Il avait déclaré égale-
ment qu'il allait procéder à un «dia-
gnostic» qui devrait «toucher les
niveaux technique et organisation-
nel ainsi que la gestion du person-
nel pour pouvoir établir un plan de
modernisation qui sera accompa-
gné d'un échéancier». 

Il a expliqué, dans ce cadre,
que cette «modernisation visait
principalement le mode de gestion
de cette compagnie dans l'objectif
d'améliorer sa relation avec les
clients qui ne sont pas toujours
satisfaits de ses prestations de ser-
vices». «Ces prestations devraient
être améliorées selon les stan-
dards internationaux», a-t-il avancé
en indiquant qu'il envisage d'asso-
cier tous les intervenants tels le
partenaire social, les agents et les
cadres de cette compagnie aérien-
ne nationale afin d'atteindre cet
objectif. Aujourd’hui, lors de sa
tournée, le ministre des Transports
M. Boudjema Talai évoquera cer-
tainement le cas Air Algérie.

A. B.

P-DG D’AIR ALGÉRIE DEPUIS DEUX ANS

Abdou Bouderbala débarqué
Mohamed Abdou Bouderbala ne serait plus le P-dg

d’Air Algérie. Son remplacement à la tête de la compagnie
aurait été décidé hier et devrait être entériné à l’occasion
de la tenue d’une réunion extraordinaire du conseil d’ad-
ministration de l’entreprise. Or, à la dernière minute, ladite
réunion a été reportée à aujourd’hui. 

Mohamed Abdou Bouderbala.

BOUMERDÈS

Un terroriste se serait rendu à Bouaïdel
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